
Vous avez des questions sur les projets de la Journée Mondiale de Prière ? Prenez 
contact avec nous. Voici nos coordonnées : 

Journée Mondiale de Prière des Femmes – Comité allemand
Deutenbacher Str. 1 ; 90547 Stein
Tél. +49 (0) 911-68 06 301 ; Fax +49 (0) 911-68 06 304
weltgebetstag@weltgebetstag.de

Vous trouverez plus d’informations sur les projets que nous appuyons en vous rendant 
sur notre site internet : www.weltgebetstag.de. Vous pourrez également y lire notre 
rapport annuel et des informations sur l’utilisation de la collecte.

La JMP – Comité allemand est membre d’ONU 
Femmes, du Comité allemand d’ONU Femmes 
(UN Women, Nationales Komitee Deutschland 
e.V.) et de l’Association des ONG allemandes de 
développement (VENRO e.V.).

Les droits de reproduction et d’image sont à demander à la JMP – Comité allemand.

NOUS CONTACTER
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Journée Mondiale de Prière des Femmes
Comité allemand

NOS THÈMES

Améliorer sensiblement les condi-
tions de vie des femmes et des fi lles 
et accroître leurs chances dans l’exis-
tence. Tel est l’objectif des projets de 
la Journée Mondiale de Prière.

Nous soutenons les organisations 
partenaires sur place dans les do-
maines suivants :

•  Participation politique et sociale

• Santé de la femme

•  Lutte contre les violences faites 
aux femmes, et notamment les 
violences sexuelles

•  Education, formation profession-
nelle

•  Indépendance économique / assu-
rer la subsistance dans les villes et 
en zones rurales,

• Souveraineté alimentaire

•  Prise en compte de la perspective 
des femmes : dans les Églises, en 
matière d’œcuménisme et dans le 
dialogue interreligieux. 

NOS PARTENAIRES SUR 
PLACE
Nous coopérons avec un grand 
éventail d’organisations partenaires. 
Parmi elles figurent des initiatives 
de base nouvellement créées tout 
comme des organisations des droits 
de l’homme bien intégrées dans des 
réseaux ; des mouvements sociaux 
dans les grandes villes comme des 
coopératives de paysannes dans les 
régions rurales.

Toutes les organisations ont un point 
commun :

•   elles ont de l’expérience dans la 
promotion des droits des femmes,

•   elles sont bien intégrées dans le 
milieu local,

•   elles traitent d’égal à égal avec les 
femmes et les fi lles avec qui elles 
travaillent,

•   elles sont en mesure de concevoir 
et de mettre en œuvre des pro-
jets, mais aussi de tenir compte de 
leurs effets à long terme sur la vie 
des femmes et des jeunes fi lles. 

NOS PRINCIPES

COMMENT NAÎT UN PROJET DE LA JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE ?

Au départ d’un projet, il y a des femmes qui ne sont pas satisfaites de leurs 
conditions de vie et qui ont le désir de les améliorer. Avec l’organisation parte-
naire sur place, elles réfl échissent à ce qui doit changer.

DE L’IDÉE À LA DEMANDE 

L’organisation partenaire aide les femmes à traduire leurs idées dans un plan 
d’action concret. Si elle ne dispose pas des moyens fi nanciers nécessaires pour 
la réalisation du projet, elle prend contact avec la Journée Mondiale de Prière et 
présente une demande de subvention. 

ETUDE ET DÉCISION D’OCTROI

Le dossier de la demande est étudié avec soin dans le département des projets. 
Le Comité de la JMP (c’est-à-dire l’assemblée générale) statue une fois par an 
sur les demandes présentées. Si le projet est accepté, un contrat est conclu et 
la coopération démarre. 

ECHANGES ET SUIVI

L’organisation partenaire informe régulièrement la JMP du déroulement du 
projet et rend compte de la bonne utilisation de la subvention reçue. Le dépar-
tement des projets conseille l’organisation partenaire en cas de besoin.

LE PROJET EST TERMINÉ. CELA NE SIGNIFIE PAS POUR AUTANT QUE CESSE L’EN-
GAGEMENT EN FAVEUR DES FEMMES ET DES FILLES.

Une fois terminé, le projet est évalué très soigneusement par toutes les parties 
prenantes. La réfl exion s’engage pour voir comment on pourra à l’avenir renfor-
cer la position et appuyer les aspirations des femmes et des fi lles. 

JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE 

SOUTENIR 
LES FEMMES ET LES FILLES

Notre engagement en faveur du développement

•  La Journée Mondiale de Prière (JMP) est 
un grand mouvement de base de femmes 
chrétiennes à l’échelle internationale.

•  La célébration de la JMP se déroule chaque 
année, le premier vendredi de mars ; les 
textes de la liturgie sont rédigés par des 
femmes d’un pays différent chaque an-
née. La préparation de cette journée est 
assurée partout de manière œcuménique 
par des chrétiennes issues de différentes 
confessions qui lancent ensemble une in-
vitation à toutes les personnes intéressées.

•  La Journée Mondiale de Prière associe la 
foi et l’action pour un monde plus juste.

•  Convivialité, prières, témoignages : à l’oc-
casion de la JMP, des personnes engagées 
se retrouvent, dans tous les pays du globe, 
pour un partage solidaire et sur un pied 
d’égalité. Le signe visible du partage est 
l’offrande apportée lors de la célébration 
qui permet de soutenir la promotion des 
femmes dans le monde.

JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE : ŒCUMÉNIQUE, 
SOLIDAIRE, PARTENARIALE

PLACER LES DROITS DES FEMMES 
ET DES FILLES AU CŒUR DE NOTRE 
TRAVAIL

Nous nous engageons pour que toutes 
les femmes et les fi lles puissent mener 
la vie qu’elles souhaitent quels que 
soient leur couleur de peau, leur ori-
gine, leur âge, leur orientation sexuelle 
ou leur religion.

PRENDRE PARTI 

Des structures injustes privent les 
femmes et les fi lles de leur dignité et 
les maintiennent dans la pauvreté. 
Nous nous engageons à leur côté pour 
édifier une société qui renforce leur 
position et soit juste sur le plan social.

RENDRE LES FEMMES ET LES FILLES 
PLUS FORTES

Beaucoup de femmes et de fi lles, dans 
diverses régions du monde, n’ont pas 

la chance de déterminer elles-mêmes 
leur vie. Nous les aidons à reconnaître 
leurs points forts et à réaliser leurs 
projets de vie.

CRÉER L’ÉGALITÉ ENTRE LES FEMMES 
ET LES HOMMES
Nous croyons que l’équité des genres 
est une aspiration des femmes et des 
hommes. Nous croyons qu’il est pos-
sible de vivre ensemble et de jouir des 
mêmes droits si chacun change ses 
modes de pensée et de comportement 
traditionnels.

TRAVAILLER EN PARTENARIAT
Il faut à la fois des relations solides et 
du temps pour promouvoir des chan-
gements qui soient durables. C’est 
pourquoi, dans nos relations avec nos 
partenaires sur place, nous tablons sur 
le dialogue et la volonté d’apprendre 
l’un de l’autre.



E N G A G E M E N T  P O U R  L E S  F E M M E S 
E T  L E S  F I L L E S  P A R T O U T  D A N S 
L E  M O N D E

NICARAGUA  LA BIBLE DONNE DU COURAGE AUX FEMMES
La perspective des femmes dans l’Église et l’œcuménisme. « Il est indé-
niable que nos Églises ont fait beaucoup de bien dans le domaine social. Mais 
elles n’ont malheureusement jamais remis en question le fait que, dans 
leurs propres institutions, un certain nombre d’interprétations par trop 
traditionnelles de la Bible cantonne les femmes dans des positions 
subalternes. » Lorena est directrice de la pastorale sociale dans une 
communauté protestante. Depuis qu’elle a participé à des formations 
sur une approche féministe de l’action pastorale et de la théologie, elle 
lit le livre saint avec d’autres yeux. Les femmes s’engagent pour leur foi. 
Elles se penchent sur les traditions religieuses, l’enseignement de l’Église 
et les interprétations de la Bible, et elles critiquent vivement le fait qu’on 
les utilise pour perpétuer l’oppression et l’injustice. Car « le message libérateur 
de la Bible » nous encourage, nous les femmes, à mettre nos dons et nos talents 
au service de l’Église et de la communauté. »

COLOMBIE  PAS DE PLANIFICATION SANS LES 
FEMMES
Participation politique. « Beaucoup de projets mis en 
œuvre par des femmes échouent car elles ont peu de 
connaissances en gestion fi nancière », explique Cristina de 
notre organisation partenaire VAMOS MUJER à Medellin. 
C’est pourquoi, depuis 2005, nous formons des paysannes et 
des femmes indigènes à la gestion de projets. De cette initia-
tive est née  Plataforma, un réseau d’aujourd’hui 14 groupements 
féminins. « Les intérêts des femmes n’ont de réelles chances d’aboutir 
que s’ils sont inscrits dans les plans de développement des communes », constate 
Cristina, « car alors tous sont obligés d’en tenir compte ». Entre-temps, Plataforma 
a démarré des actions en faveur des droits des femmes et du développement 
durable dans toute la Colombie. Les femmes s’engagent tout particulièrement en 
faveur du droit à l’alimentation et à l’eau qui est un droit humain. » 

TCHÉTCHÉNIE  UN ACCOMPAGNEMENT QUI FAIT 
LA DIFFÉRENCE
Santé de la femme. Trois ans après la fi n offi cielle de la guerre en Tchétchénie, 
Grozny, la capitale encore fortement marquée par les destructions, n’a que peu 
de services de santé qui fonctionnent. Cela touche les femmes en tout premier 
lieu. Lorsque la jeune Kheda âgée de 19 ans constate qu’elle est enceinte, elle 
n’a encore jamais entendu parler de prévention ni de préparation à la naissance. 
Sa famille n’a pas d’argent pour aller chez le médecin, et les thèmes féminins 
ne sont pas évoqués à la maison. Au centre de notre organisation partenaire 
« Dignité des femmes », Kheda est suivie sur le plan gynécologique et reçoit une 
aide psychologique. Par ailleurs, « Dignité des femmes » organise aussi des ate-
liers pour les élèves et des formations pour les enseignant(e)s afi n que les écoles 
puissent organiser des cours d’éducation sexuelle et de prévention santé. Kheda 
est heureuse d’avoir trouvé un endroit où elle peut trouver une réponse à ses 
nombreuses questions. Et d’ici que l’enfant vienne au monde, elle aura appris à 
s’occuper d’un nouveau-né.

BANGLADESH  LA FORMATION OUVRE DE 
NOUVEAUX HORIZONS

Subvenir à ses besoins. La pauvreté et l’exclusion appartiennent au 
quotidien des femmes de la région de Batiaghata. Lorsque Nilofar a 
fait la connaissance de notre organisation partenaire SHARE, ni elle 
ni ses voisines ne voyaient d’issue à leurs diffi cultés. Elles ont com-
mencé par suivre un programme de formation de SHARE. Elles y ont 

appris quels étaient leur droits et comment elles pouvaient construire 
une base d’existence. Petit à petit, elles ont amélioré les ressources de 

leur famille et, ce faisant, ont pris confi ance en elles. « Aujourd’hui j’arrive 
à nourrir correctement ma famille et je suis responsable des fi nances au sein de 
notre groupe », confi e fi èrement Nilofar.

PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE  
RÉSOUDRE LES CONFLITS SANS VIOLENCE

Lutte contre la violence faite aux femmes. Depuis des dé-
cennies, de violents confl its opposent des groupes ethniques 
dans les hautes terres de Papouasie-Nouvelle-Guinée. Il en 
résulte un climat d’hostilité permanente qui empoisonne 
les relations humaines : la violence contre les femmes et au 
sein même des familles est omniprésente. Gloria a connu 

ce type de situation dans son milieu. C’est alors qu’elle a 
entendu parler de notre organisation partenaire « Voix du 

Changement » (Voice for Change – VFC). Cette organisation offre 
d’une part des aides très pratiques : des points de contact et des endroits 

protégés pour des femmes en détresse. D’autre part, VFC s’attaque aux racines 
mêmes de la violence : Comment pouvons-nous changer les stéréotypes, les re-
présentations traditionnelles qui favorisent la violence contre les femmes ? Les 
femmes peuvent suivre des cours pour apprendre à résoudre pacifi quement les 
confl its. Gloria est l’une d’entre elles. Aujourd’hui elle intervient comme média-
trice lorsque que, dans une famille, la situation est en train de déraper.  

BÉNIN  DES COOPÉRATIVES ENTROU-
VENT DES PERSPECTIVES NOUVELLES
Autonomie économique. Memouna et Mariam, deux 
paysannes de la région des Collines travaillent dur pour 
nourrir leur famille et se procurer le nécessaire. Malgré le 
rôle prépondérant que jouent les femmes dans l’agriculture et 
la production vivrière de cette région fertile, celles-ci sont quasiment absentes 
des processus de commercialisation. C’est pourquoi elles ne peuvent obtenir de 
meilleurs revenus pour leur production. CRADIB, notre organisation partenaire, 
montre aux femmes comment elles peuvent se construire une alternative et 
monter elles-mêmes leurs propres structures économiques : en produisant des 
noix de cajou et en créant des coopératives pour les commercialiser. A l’heure ac-
tuelle, ce sont plus de 1 200 femmes qui se sont organisées en sept coopératives 
pour produire et commercialiser ensemble leurs récoltes. Et elles se sont créées 
une source de revenus supplémentaires en faisant du jus et de la confi ture à 
partir du fruit de cajou.

Les projets de la JMP s’attaquent aux racines de l’exploitation, de l’oppression 
et de la discrimination dont sont victimes les femmes et les fi lles. Ils renforcent 
les droits sociaux, politiques et économiques des femmes. L’offrande apportée 
lors de la Journée Mondiale de Prière sert à appuyer des projets partout dans 
le monde comme ceux fi gurant dans les exemples suivants :  

AFRIQUE DU SUD  DES FILLES FORTES 
Formation. La vie quotidienne des anciennes townships est souvent très dépri-
mante car marquée par la pauvreté, la violence et le manque de perspectives. « Où 
pourrais-je trouver de l’aide, un appui ? », se demandait, il y a sept ans, Nozipho, 
une fi lle de Soweto. C’est auprès du Centre de Ressources pour les Enfants (Child-
ren’s Resource Centre -CRC) qu’elle a alors trouvé refuge ; celui-ci est entre-temps 

devenu sa seconde maison. Aujourd’hui elle fait partie des 
quelque 1 000 jeunes fi lles qui se sont regroupées dans le 

mouvement national des jeunes fi lles du CRC. « Nous 
y apprenons des choses pour la vie, recevons des 
conseils d’hygiène et pratiquons de disciplines spor-
tives nouvelles. Dans certains cours d’auto-défense, 
nous faisons des exercices pour apprendre à mieux 
nous protéger contre les agressions sexuelles. » A 18 

ans, elle est maintenant coordinatrice régionale et 
aide d’autres jeunes fi lles à trouver leur voie. 


